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DEUXIÈME PARTIE 
I A MONTREUSE DE MAfUOftftETTES 

peroM « i 

reux lu ^tisissent, l'enlèveat comme une pltinn 
«tU déposent précieusement dans le fond lui 
Miioe dan halc.ni 
Joyeuse 

Mirage t 
i .'J_i crob fut 'n l -Je ' 

Ml 
Doux Jour* spr's. elle uluit .15 retour ii fini!-

I H WeHcri'lroiiuitl 'cntrwcrl 6Cus Ju garde 
' •a'.\gl»6 et de Lotliboude. 

Ble «lait « pile, wiubliît M faillie*. a> 
•e* grande v t u profondément • vue». n«nU 
«'osi-rent t'ftVerr >t T sur ••<> .) à *."; ni |, .• • i 
Havro. !.•• qai s\:(:iif p.tssi .' (;•.-.•' -pi.- . . i li­
se lisait pus sut-i-c paii'-revi rn^jr.triste t! d-mi 
ces regards votl.'-i il* l-inues t 

, -emier pria de IragudS''. 
l'avais PU pourtant une l'amena >dé« ! 

B i t lendeuia», iiunnd il demanda selon si 

— lit «. présent, o4t faul-it i l iw, Petealinc ? 

Toyag", dit-elle. Nous mettront chevaux et vol-
inits i u ilnjin'n de fer, etno'js irons eu iircta-
gue, jusqu'à Brest, sans noua arrêter. 

, le voyago 

Mais les dernière» angoiss/s qu'eile venait 
èpr-Hivei' l'uT.ùeu! -Î -raveiuèiit alleinte qu'elle 

entil to-it à i-,>jr> I impérieux npe-jiii de pleurer 
m- !-> •••!' i.- ,1 \yiui!.: .ji J'y retremper uu peu 

Ki!'* protiu.k s-.ni s.-joar 1 Brflît pour aller 
ju^ i iâ Suint,; Amie ,;>i, jn^u à Villeneuve, sïn-
former, dans fea 'leui dwlcaux, de ce qu'était 
d«tt?»>ii;Mme de Yalmussy. 

MfjiïSaiutç..\nnc et Villeneuve avaient iMè 
e.îclu-. -hpuis longtemps. Loi nouveaux proprk'-
:mvi ne omnaissaiont que de nom Mm : de 
i.ittn'i--y "i ii'iivai.'iit. jninaii o.i alfairo a v e 
::te. !-•: n..taiiv, M*; Herheau, avait tuut tc$lc. 
:t Uul< il. avait i w i le prix de» vente*. 

(lu renvinla à lires». dans l'nntresorf. 
Kl fidèle ii « aSSNifM qu"' ' 

•lait •' 
demanda » Miutcmvixclte nuisant, 

— Où l'aut-it aller f... Wiià |M I 
•(KIS.^. m jiutcnaui : ils ne *euleul 

Lcslibuudc 

— Vers Douarociu:;, mon 
ne. 
Ils firent lentement le voyage t 

, dit Pasca­

ls voiture 
tait lourde. Oa trottait rarement. Leslibuudi 

ménageait son attelage. 
Ce payi, rude et pauvre, avec set horizons s 

mék*eoHqaÊÊ, paraissait redoubler la tftttow 

Nous aurions mieux fait de rentrer ;i Paris 
groinmela-'-i] |,;i, d i moins, le sucées, la^loii 
lu lièvre du travaJ, l'-ti font oublier «es peines 
Tandis qu-.- •• mau-lit paya J'ajoncs, d« gcuel 
d* menhir* e" de doluien'à ne lait que les auj 

H village *t loin aussi de Kcrben 
fn'-liri' IVnt resort. 
La nier grondiiit tout prés, 

mM Ml. a cause de* falaises. 

perdu daii: Très loin, cornu.* perdu dans la via ri 
cloeher de Pluuhinec. 

— Drôle didec de uaus arrêter ici, munitura 
LnttinmiM 

mue il fiait Isrd, Paacalla* M tjattl pas 
k'&AtreMil. 

Viis l^hn-lentai» : 
— Lestiboijde, *oulci-voai m'trciiMM|i£iifr. 

mon nmi t 
Très volontiers... l'aime bien Aglaé. qui 

; Ici teLe-à-t£ta 
l«MMt guère. 
•J Jirai entbeniiu ce que l'aUen't* é 

i pr<"t à l*ttl pour f8U voir ffcu gaie, 

w elle te regardai», ave un laurife 

: demandez pas a et sacrifice. 

— Pour Paria Y 
— Pour Pari* I 
— Oli l alow, je finis prêt A déclarer que 

— Attendez.' 
- En la prrrei 

dent, car elle m'a 
lait grand mal, parfois, eumtu; la nouvelle du 

de tout cela, aoyet pru­

de, la 
les, ù le crier sur les toit 
nous n'y restons pas plus de vingt-quatre [ il y 

— Oui, oui, n.' ern^nez 
— Allez, incu bon L;: 

Ile des mer-1 tends. 
du moment II gn dirige i vers la peti 

Ils l'iritlÉrm au bout de vîogl-quatre buste vint 
heures. 

Us s'arrêtèrent ni pied de la falaise. 
De lit on voyait la maison de Le donnée, iso­

lée dans fa lande, et en-destus du toit de la­
quelle un peu de fumée s'échappait. 

— Pascaliue, qu'a 
tClte ne répondit p*a 

quVII.' lut remite ; 
— Vous voyez cette i 
— Oui. ji.irbloii. 
— Voua allez frapper. 
— Ouel prélcxle i 
— îious prétcate que 
uglcmps cl que va 
re) que vous ave/ SOJJ' 

it i cèdre, hein ? Il est aakwHa le cidrede 

cl bientôt 

Il frappa cl un IJOIDM.', très ^"nd, très ro-

. . On McBunt-tiotii', iraimiiiri LeslibouJi 
ne m'a parle que d'un l'eiii'u-... 0:i 
pas .lil que j:- rencontrerais 

tre, avait pria un ouvrage, qu'elle étala «ir tea 
genoui, et se mil à travaille)-, ^ans plus faire 
BtlMtloal à l'homme. 

Ctlut*d tjouta, comme pour lui-anèine ; 
— El encore quand je dis q»e j'ai soif, c'est 

une manière de parler. 
Vvoiine in comprit pas et n<" bougea point. 
— Comme qui dirait u 0 prétixlg pour outrer 

Vv.mne releva la tete el le regarda d'un air 
l'roid. 

— . . . Pour entrer ici, et entamer une cos> 

rllN i'nl!l( 

— Vois d-nianderc^ à 
HH (r.mvoiv/. d'itts ITIII' 

trouvftaoolc — si cll'i se 
NaeadjiM. 

Je comprends 

i qû -

:-IZ 

guère d Ambra da« la tuada. 
~ yvonne... veux-tu gm 

cidre 1 
Alors Lcslilio.u<h anerent 

dont le r tnj 
d'aimées, m 

I,.;slihrjil'( 

— Voiiii ddu 
men1 bien datif 

L'baut»e èlo 
Il atlua er-iv. 

.li;ili.'.!;' -i H 
Lt.'slitviU'If; - ' 

j»r. 11 n'y « i bu el myQ»è 
endrai, dit-elle, quand *M 

dèconc-n-ier, Lcsliboude 

r.q, l i ; ^ . 

IMM, H |.n-l.in 

rrartl i lesaulna 

'i'tl' 

K 

* 
d. 

.'• :,» du 
wtaWoo 

paim 

m],: 

1 d 

j " 

lac ; do 

beurre, 

la I'Ï.H-

— Oli t iesui-i bien sur que vous iM f' 
nui Heure ligure quand je vous aurait dit ta 
•an dMjiiij.i viens. 

Yvowne s'arrêta et « s pupitres baltkanL 
— El df la part de qui venez VOIK. 
— Il une personne que vous aimez.., <H • 

- puis iaMi awa l'on Mi dam 

:tuuVtk'M-VAiift. 

ajatfétiiuf, leJeudl i Mars ù deus 

U n e > j T a t w o n 
*LÏ* à ttoubait, rue reitort, w 17. 

K t M . 

A. V e n d r e 

U S I N E : 
avec son Matériel 

la fuUri'Utiuii d«! paasfime'i-
P! dn lr:i«rf"mi:iliOD fcieili'. 

UJUU- e*i*e* d'iudu^lne, bi»c 
i.in>(Nord). 
iKwvr ix M' OOTTtAD, n«-

D ' B m p l o l s 

U n employé • ' û H„î ' ; j r 
rommn prcmi'T i-')::ip':'.'ile .l.ins 
l'une de» plan imp< niai i i"s maisoits 

U n bon guêdron 
i Indig-i, pour |ii''C'.* ueifpécti 

SgMsv-Ms-Eibœut. 

il 1 ! 
amm. 

illS 
ÉLECTRICITÉ 

I ^ g E 3 4 P X R j K 
E l e c t r i c i e n - S p é c i a l i s t e 

i f i , boulevard do Paris et 
ruedesLoups, 11- • 

R O U B A I X 

Les Manufactures i ; S 
ftirivllilit A li.jliii: ,v, - ,, Grand» 
«>it.,;:<l j •: ..;:...-,i.-:< ^ ,iL... Graudo 
Ru« , Vieil-Abreuvoir, de la 
ftare, Saîiit-Ceoi-ges . • HiriWiw 
tU I*annoy . ni in.ini>i:li:« d'un 
ao>r-r ;n'i,u-l .I'.-II-'JM-, ;t .uno ti wc<, 
ptmvaui être ;*ih<"<- •:• .un di'iiôr 
<lo i:i,;.us:-mv». ou -i')i,' 11-n- Ll-.m,-

PH0T0G1UPHIE 

J. QUÉQUIN 
97, ru« dnMooliD, 91 

Spâiaiilé de N M e r i M M a 

GRAND PORTRAIT depurs 10f. 

l o r n n w T s AI-IIVS I>K< L.S 

Agrandisacmeul-i inaitéiabLes 

Ironpes Vuej. Repr«aMcU<>«a 

AU CORSET ÉUGANT 
Vandorpe-Lava 

Waixo» foutli-i* en ",*:,•* \ 

TKHPLES. PHfiNES j 
BARRETTES QILL-BOX 

driK à inwlv 

Peignes à épeutir j 

COUTEAU FRES 

262-265, Srands-Uiis. B o u t i i i 

TELtPHONE 

Dipralif du Docteur JACItS0\ 
La PLUS AGRÉABLE, la PLUS ACTIVE de toutes les MÉDICATIONS DÉPURATIVES, contre les MALA­

DIES DE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 
M. Couvreur, en outre des attestations insérées dans la brochure du Pootear Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aimsnt pas livrar leur nom à la publicité. Il n'est 
donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DEGUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica­
ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSE attesté* par tous ceux qui en ont usé. Plus 
de 3 0 0 G U E R I S O N S I N E S P E R E E S o n t é t é 0,:>1 , c : * ̂ en qu'* Roubaix. Nous recevons toujours avec 
plaisir les attestations de giiérison. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
; LaP-immade du fieeteur JACKSON niont co*tr« V-

ulcfcos. 
iu;\ni;,..stations i\ la peau, dartres, ec2ém»s, 

J . G. LISEZ! 

Le S a n t a l <ls \ 
Midy myprtme 
'.VpaAu.C'îiir^rt 
fi\U^t%oni. tfucîit 

en 4B litiire» h-* é ^ u -
iemmU. 'JY** cf/ÎMco 
daus 1er nuMélm do la 
ve«ie,ilrendcl«irc«l,:i 
crinoa les \>ïu* trould^-s. 

t+fV r«-'« fi.rmu:n. 

l \ i ; P O T : 2 fraitc*» r.O 

| «i:i«aii«|W les mUH cl h Bm'liiirmiiikiilivi' au lefét Gétéral : P I J W É i l \ l i t l l i , % l'Ile Mm, à H O I B A I X 

DEPOTS: à Lille, pkarmiicie Bu Urne, Place de ImGwe; à 1 ouveoiny, pharmacie Bm-
nean ; à Vuleneieiutcx, pharmacie Satin-Boulet*, à l'ambrai, pharmacie Cnuade; ù Dutihcr-
ipie, fhtwmucie Boyau) ; à LCH», pharmacie Saintive; à rii'ra» t Lcluilleur. pharmacien. 
Petite Place. 

tmmli-rr — TiV-ul; ii'rs— Sofitiei 
Paratym."!-;-. * — i'rt»*i...«.«* 

Vente,— Po*e - i' 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
7 4 , RUE PELLART, 74 

B o n b n l x 
POTIIIÎMI- • G r Mdoi.'.'i ̂ . 
PUKl'Il.Mt^ ' ' : " 15 -

tgtsniz "pcnTRèlt 

Innii PiH'ifdilN an rfcifiiwi 

f HalddiM loniJîiPWS ! 

L GRANUJEAH 
<8*r. t . lc 'G. -y •«) 

É^M 

CIDRE 
Champagne, pur jus de potniu 

liiiîvid ••• *ucro 

BSïïrJrï :r; 

USWE t GAZ de TOURjiOîWi 

C O K E 

C a m n e t 

M. Charles POLACK 
Cft i ruroi .n-DenU^te 

S S , r m - <l l i i l v . - i - i l i : i i i l l . K O I i r t I X 

Visible tous /es Mardi, Jeudi et Vendredi 
ir » l i . - u n » <lu r T f - à A l i n » ' , d n s u i r 

/W. POL/lCX, se rand A domicile sur demande 
« 4 i - * o ^ i» i : C « M I A \ « : I : 

B 

r ? , i ! • • • 

BARMACIE NOUVELLE 
•t ih . i i i r , s i , X ^ i i i e 

La Compagnie d 
publie, COIUIK^ i-chi 
[!!•'• i>:thll- jlO'.i' L; 

BRASSERIE 
de r t p e u l e 

Emile SCHOONACKEEi 
K U E DESCARTES, 

/ 

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 
dft Ronij:!ix met à la disposition du 
«.Lille, des compteur%& p i i i i ' iucm 

du ?j:is au détail. Ces cotBt»teur.J per-
;cut d'oljtenh", a ")KU|UO instant, d" Kfti au moyen d'une 

{liéeG do l O c r u t . (Voir les cirfltilaircs). Dans ce prix, pour 
equel ou ahiiuu' X 8 8 ïi(«'«*s de gaz MteompriM la locaiiou 

du branchement «In compteur,de la tuyeutcie'ct des apparkils 
" - nant co prix le B U « M M B U des comptems ci tic la <iJsui-

du gaz so fajr» doue saus irai* 

HHDMBS BBOÏCHTTES 

L* Sirop phini 
que de Vial 
comtal le, mi-
crob^souçcniio, 

**~ Ue poi-
trir, riut 
Ienj:riiicnt dan, le , 
Tour, li/itmtr. Ci-
ttunrlitt, lironchiftl, 
Grippe, Knroiicatut*, 
hilinemm. U P » t e 
phémiquéa d* VUI 
po«We le. D4Me, »ro-
•UMe. 

M A I S O N 

.Nil PUS 1 Cl 
•41» l o i - , M ' u m l r - l * l : w < - , S O 1 e r 

R O U B f t I X 

R e c o n n u e p o u r v e n d r e b o n e t taon m a r c h é 

BOTTINES IIVlilÉMOl'ES v\ CAOUTCHOUCS 
peur Hommtt, Dames, fiMtts et Enfants, i tous prix 

et en tous genres 

K Ù P A R A T I O N 8 , 

RECONSTITUANT ÉNER6IQUE 

Lft Vin de Peptone do Chapotcaut contient 
U viande de bœuf digérée par la pepsine; il cat 
beaucoup plus actif que le* jus et extraits tta 
viande ; KfM lui on nourrit les anémiques, les 

convalcacents, les pbtbisiqaoa, lej malades privés 
d'appétit, dégoûtés des aliments on ne pouvant les 
supporter et ceux époiaéa par le travail, la fatigue oa 
les veilles. Ln Peptone Chapoleaut ett, à cause 4$ Ht 
pureté, lm nul» employée à VlnStltUt PasiâUf. 

134>pAt -. T o u t e s P U a r m a c i o s . 

SON GENIE 
UUl (, Hue du Viein-UiiTlip-aii.i-MwKii.i, f, L U I 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES * ENFANTS 

VETEMENTS SUB MCSUHE. 

M |',,„n - !.i; 'ri", "orl.ij'•'•••• Dij.niiîri». lv-i'fi» 

WIOBTLTERS 
liPS V K I t s A \ ' l ' 

5 t . 50 
10 - 100 
15 • 150 
20 - 200 

2 - 10 -
3 - 15 -

» ? , 7 T ? B •"• 
„'^ iin iwawfef vorne« ii( 

leur seront accorda; 

A S T H M E ET C A T M J I J M E 

" ESPic. 
CIGARCTTCS I 

I3VC3PÏ^I3VCEK,IEÎ I D E 

B Ui=ÎJ57A UX : 

ïtOUBMX, B, UMg JÉJgÉJI " Ë S Ë ;i'''r"e W > iS 

TYPOGRAPHIE-LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

L E T T R E S Ii4COIl.TTTAJ3Fl-ESfi» d J d ' O B l T S 
k Donnant droil à /'ineert/on efl/(TUIT£ dans IMHIR DE ROUBM-TOURCOlNG 
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